
M PROGRAMME SENSATIONNEL 

» L'HIPPODROME 
DE VALENCIENNES 

Fraak HARSEN triompher.-t-il 
se VENTURA Hernandez 

U célèbre Tedette cubaine ? 
Quelques heures à peine nous séparent 

OU magnl tique gala qu'ofi're le promo 
MOT M. Cœur de Vey à son fidèle public. 

lies amateurs du Noble Art ne pou-
mient rêver de plus belles fêtes de Noël 
et nous croyons que de toute la France, 
•Met le public ralendennois qui est le 

' f ins favorisé. 
Le programme sur lequel nous nous 

•animes largement étendus précédem-
•aent dépasse de très loin tous ceux qui 
M sont déroulés dans l'Athènes du Nord 
Jusqu'à ce jour. 

Le match-vedette pourrait sans crainte 
constituer la tête d'affiche dans n'im­
porte quelle salle d'Europe et parisienne 
s t Franck Harsen trouvera en Ventura 
•ernandez. l'homme le plus dangereux 
qu'il ait Jamais rencontré. 

lie Cubain rentre d'une tournée en 
Angleterre ou il a tenu en échec les deux 
meilleurs poids plumes anglais dont l'un 
Ginger Foran n'est autre que le vain­
queur de Maurice Holtzer. champion de 
France et d'Europe. 

Ventura fera impression à Valenclen-
XMS par son style particulier, son extraor-

i dinaire vitalité, sa technique qui rapel-
• lent par plus d'un point ceux de Kid 
: Xunero 

Kid Herial trouvera en Sanchez un 
boxeur expérimenté et qui a obtenu des 

v iterlT*""' sur les meilleurs boxeurs à son 

Klds : Justice. Heddebaut, Dunascio. 
lois. Bataillé, Eugène Huart, Boy Fin-

; nigan. etc. 
De Staercke rencontrera en Tempes un 

abversaire à sa taille et qui n'a jamais 
' connu l'amertume de la défaite. Tempez 

«et considère par les augures comme un 
espoir certain et le nordiste n'aura guère 
Je temps de souffler avec lui. 

Bauduin s'expliquera avec le denaisien 
' airelle, dont on dit le plus grand bien 
s et ce combat purement régional ne sera 
i pas le moins passionnant. Quant au 
. jeune Simon Myrek. il essayera de réé-

diter son prompt succès de la dernière 
A séance, mais Deruyck, qui fut l'entrai-

i neur de Frank Harsen, à Thionville, 
constituera un adversaire plus coriace 
que Strommerger. 

dette belle réunion débutera, en ral-
i de son importance, à 16 h Les por­

tes de la salle seront ouvertes dès 15 h. 
Le prix des places est fixé comme suit : 

' Populaires. 7 fr. ; secondes, 10 fr. ; pre­
mières, 13 fr. : ring. 15 fr. On peut se 
procurer des places dans les bureaux de 

[location habituels. Pesée et visite médi-
e dimanche à 11 h., café Modeste. Î

LE MAGNIFIQUE GALA 
DE ROUBAIX 

Le magnifique gala que l'Académie des 
•ports de Roubaix organise demain dl-

* manche, à 17 heures, dans la salle munl-
•• opale des fêtes (salle Watremez). sous 

Isa auspices de l'administration mutuel­
le au profit de l'œuvre si intéressante 
timbre antituberculeux est une mani-
tation pugiliste et de bienfaisance de 

er ordre. Les quatre dix rounds 
ncent émouvants. Le champion 
la Solinski voulant être bien re­

polir livrer une sévère bataille, ar-
aujourd'hui à Roubaix où 11 sera 

par la colonie polonaise. Sachant le 
qu'il court, Jean Motte n'a pas 

•visage ce combat à la légère et c'est en 
de tous ses moyens, qu'il mon 

sur le ring. 
Auguste Gydé. le vieux champion rou-

en. a sérieusement malmené ses en-
teurs cette semaine, leur prouvant sa 
forme, il veut vaincre d'une façon 
;ve son vainqueur du mois dernier 

coriace Richard. Cette situation va 
à cette grande revanche une lm-

is>portance capitale et émouvante, Gydé. 
devant son public et ses fidèles suppor­
tant, voudra leur prouver qu'il est tou-
tours digne de leur sympathie. 

Les dix rounds, également des Roubal 
•sens Pollet et Al. Robert contre le Lillois 
Poteau et le Linseillois Michel Dehoucq 
«ont des combats qui promettent de bel­
les émotions. 

Les sportifs régionaux ont compris le 
«rend intérêt sportif et humanitaire de 
Mtti grande réunion car la location lais-
as entrevoir un succès complet 

Voici dans quel ordre se déroulera ce 
•uperbe programme : 

En 4 ruonds de 2 minutes : Anastasiou 
<H k.) A.S.R. contre Ducro (52 k.) de 
Tourcoing — Bonifacio (59 k.'. A.S.R > 
Montre Schemier (59 k) . d'Haubourdin 
i— Henneuse 49 k. (A.S.R > contre Jouve-
Bsaau (49 k.). de Linselles. — Pruvost (66 

Jsnlos). A.S.R. contre Bernamont (67 k.), 
•JFHaubourdm 

En 16 rounds de 2 minutes : Al. Robert 
( H k.), A.S.R., contre Michel Delhoucq 
• V k.), de Linselles. — Emile Pollet (72 
kilos), A.S.R. contre Poteau André (71 
kilos), de Lille. — Gyde aine (58 k) , A 

I IB. R. contre Richard Daniel (58 k.). 
I STHaubourdidn — Jean Motte (82 k) , A 
I m.R. contre Solinskl (81 k.). 

t Arbitres et juges designés par la FF. 
I B i Le service médical sera assuré par le 

(Dr Pierre Faidherbe. 
Concert pendant la réunion par l'excel-
te Philharmonie de Roubaix. sous la 

in de M. Nys. Prix des places : 
première série 25 fr.: ring 2e série, 

fr.; premières 10 fr : galerie 5 fr. 
Réduction de 50 % pour les chômeurs 

| à toutes les places Location jusque di-
Mnanche à 15 heures, café Dubus. 41. rue 
(du Chemin de fer à Roubaix. Pesée des 
(boxeurs, à 11 h. 30, au siège de l'A.S.R. 

C Y C L I S M E 

LE RALLYE-PAPER 
DE L'U. S. 0. LENS 

Le premier rallye-paper de Noël, orga­
nisé par l'Union Sportive Ouvrière Len-
soise. sous le patronage des c Sports du 
Nord », a obtenu, hier, un beau succès. 

A 10 h., les contrôleurs reçurent les 
enveloppes contenant les fanions et qu'ils 

np— 

Les vainqueurs de la 1" catégorie, 
en-dessous de 16 ans : Louis LEVEL, 
1" (à droite) et Lucien HVRBA1N. 2> 
(à gauche). 

Les vainqueurs de la 2* catégorie : 
Onésiphore Cousin (à droite), 1", et 
Eugène Ponthieu, 2' (à gauche). 

ne devaient ouvrir qu'à l'endroit qui leur 
avait été assigné 

Le fanion A alla à l'école Carnot, le 
fanion B a l'école Campan, et le fanion C 
à l'école Jeanne d'Arc. 

Le départ fut donné place de la Répu­
blique, en présence de MM. Legrand. pré­
sident ; Vermeercsh. directeur d'éduca­
tion physique ; J.-Bte Hache, conseiller 
municipal ; Tailliez, Vandenbecre, Mois­
son. Cathelain, Mortreux. 

Cette épreuve fut des plus amusantes 
autant pour le public que pour les cou­
reurs qui avaient à se rendre d'abord a 
l'école ou se trouvait le fanion A pour 
terminer par le fanion C. 

Voici le classement d'arrivée : Ire caté­
gorie : 1. Louis Level ; 2. Lucien Hur-
bain : 3. Auguste Trioux ; 4. Charles 
Wailliez ; 5. René Trioux : 8. Léon 
Braude. 

2e catégorie : 1. Onésiphore Cousin : 3. 
Eugène Ponthieu. 

C R O S S C T C L O - P B D E S T R E 

UNE VICTOIRE DE PEUZIAT 
A ORSAY 

Le cross cyclo-pédestre Jean Moret a 
été dispute comme chaque année, dans 
les bois de Rames, prés d'Orsay, sur un 
parcours de 7 k. 500 à couvrir deux fols. 
Jean- Moret. lui-même donne le départ à 
36 coureurs. Voici le classement : 
1. Peuzlat. les 17 ail. en 32' ; 2. Bulleau 
(C.V.VI à 2 longueurs : 3. Haag (V.8. 
Versaillesll. A 17" ; 4. Berezzi (V.C.N.), 
* 28" ; 6. Ross (E.SP.) ; 6. Waltener (C.V. 
18') ; 7. Delome (V.C. Triel). 

R U G B Y 

L'ENTRAINEMENT 
A L'OLYMPIQUE LILLOIS 

Le match à rejouer contre l'Olympique 
de Dunkerque. a été fixé au 10 janvier, 
par une décision du Comité du Nord de 
Rugby. 

En raison des vacances de Noël et 
Nouvel An. il n'a pas été prévu de match 
pour dimanche 27 courant. Les olym­
piens seront donc dans l'obligation de se 
livrer à une séance d'entrainement, 
mais le terrain de l'Iris n'étant pas 
libre, c'est sur l'ancien terrain du Canon 
d'Or, que l'entraînement aura lieu, sous 
la direction de François Bernard. A cet 
effet, tous les joueurs 'de l'O.L. sont 
priés de se trouver dimanche, à 9 h. 30. 
aux vestiaires du Canon d'Argent. 

Pour se rendre aux vestiaires du Café 
du Canon d'Argent, prendre le tram X. 
Grand Place et descendre à l'arrêt du 
Canon d'Or. 

Pour le dimanche 3 janvier, les olym­
piens désireux de rencontrer une forte 
équipe à 8 jours du match décisif qu'ils 
disputeront à Dunkerque. pour le titre 
de Champion du Nord, ont fait appel à 
la redoutable équipe Ire de l'A.S. des 
Cheminots de Paris ï l ) . récent vain­
queur du RC. Compiègne (1) par 21 à 
3 et de l'U.A.I. de Paris (1) par 6 à 3. 

LES RÉSULTATS 
C.S. Lédonien : i l — 8. Roumains : 5. 
S Nantais : 18 — US. Bergerac : 0. 
C.A.S.G Paris : 9 — R C. France : 3. 
US Lyon-Villeurbanne : 18 — Côte Bas­

que : 6. 

P A T I N A G E 

LE GALA FÉERIQUE 
D'INAUGURATION DE LA PISTE 

DU PALAIS DES SPORTS 
DE LILLE 

Les sportifs ont pu juger qu'à la Foire 
Commerciale de Lille, on ne faisait 
jamais les choses à moitié. L'importance 
et le succès extraordinaire des galas de 
catch, le développement du patinage 
sur la piste merveilleuse nouvellement 
créée, les somptueux courts de tennis 
couverts, etc... sont autant d'étapes vers 
la réalisation prochaine d'une organisa­
tion sportive unique en France dont les 
Lillois pourront se montrer fiers. 

Pour inaugurer officiellement la piste 
depatlnage. le Comité organisateur a 
mis sur pied pour le dimanche 10 Jan­
vier à 18 h. 30. un spectacle féerique le­
quel, tant par le nombre que par la qua­
lité des attractions et des champions qui 
vont être rassemblés pour la première 
fois à cette occasion, dépasse en impor­
tance tout ce qui s'est fait de mieux 
dans le genre en Europe ! 

Au programme : une dizaine de nu­
méros sensationnels de patinage artis­
tique, acrobatique, tels que Marc et Mary 
(de l'Empire et de Médrano de Paris) 
dans leur numéro acrobatique unique au 
monde ; Marling. le célèbre jongleur 
comique sur patins du Médrano de Pa­
ris : Meel, la merveilleuse petit danseu­
se âgée de 12 ans. etc., etc. 

En partie sportive : 3 matches ex­
traordinaires de rinck-hockey pour l'at­
tribution de la Coupe du Palais des 
Sports avec la participation assurée des 
plus célèbres équipes d'Europe : The 
Herne Bay United Rinck Hockey, cham­
pion officiel d'Angleterre : Stuttgarter 
Rollsport Club, champion officiel d'Al­
lemagne : Antwerp Hockey Club, cham­
pion officiel de Belgique et le Skatlng 
Club Lillois qui aura la périlleuse mis­
sion de représenter la France dans cette 
compétition formidable I 

Une grande course Internationale 
opposera sur 2.000 mètres les plus rapi­
des coureurs d'Europe : Bartlett (An­
glais), champion d'Angleterre ; Lenz 
Hellmair (Allemand), champion d'Eu­
rope ; Berto Merbacher (Allemand), 
Ravmond Mathis (Français), recordman 
du "monde des 2.000 mètres : Albert Tay-
mans (Belge) champion du monde des 
2.000 mètres. 

Les championnes d'Allemagne et de 
France se rencontreront en match défi 
sur 1.500 mètres, etc., etc... Un orchestre 
réputé sera également de cette fête qui 
s'annonce inoubliable et qui suscite un 
intérêt considérable. 

Rappelons que la location commen­
cera le lundi 4 Janvier. Prix des places : 
de 8 à 30 fr. 

N A T A T I O N 

BARBIT TRIOMPHE 
A CH0ISY-LE-R0I 

La Coupe de Noél de Choisv-le-Rol a 
été remportée par Barblt (C.N. Cholsy) 
devant Dartleguelong (C.N. Cholsy) ; 3. 
Cartier (Issy) : 4. Thlssn : 5. Prignaud : 
6. Corneras ; 7. Romain ; 8. Auberge. 

LE PARISIEN CAVALER0 
S'EST DISTINGUÉ A MARSEILLE 

Hier matin, a été disputée, pour la 17e 
fois, dans les eaux du vieux port, la 
Coupe de Noël de Natation. 

Dans la première catégorie, la victoire 
est revenue à Cavalero René (C.N. Paris), 
devant Régis (S.O.P.L.M.). G. Navarre et 
L. Navarre (Chevalier Roze Sports). 

Dans la deuxième catégorie, la première 
place a été prise par Castelll (C.R.S.). G. 
Cavalero (C.R.S.) '2e et Dimltrladou 
(C.R.S.). 3e. 

Mlle Gouaze (C.N.M.) a remporté la 
catégorie ondlnes. 

Les challenges en compétition ont été 
gagnés par le Chevalier Roze Sports. 

A ALEXANDRE CAILL0US 
L'ÉPREUVE DU MANS 

Hier, s'est disputée, au Mans, la 
10» Coupe de Noël de natation, compor­
tant la traversée du port du Mans, sur 
une distance de 90 mètres. Voici les 
résultats : 

Catégorie hommes. — 1. Alexandre 
Caillous (S.C.O. Angers), en Y 18" ; 2. 
Raiffaud (S.C.O. Angers, à 3 mètres) ; 
3. Tirot (Pingoins de lTIuisne) ; 4. Ra­
got (Pingoins de l'Huisne) ; 5. Laine 
(Excel Club Varisien). 

Catégorie dames. — 1. Mlle Madeleine 
Proust (Cygnes de Coetmont). en 1' 48"; 
2. Mlle Paulette Proust (Cygnes de 
Coetmont), à 5 mètres : 3. Mme Laine 
(Excelsior Club Parisien) : 4. Mme 
Garnier (Excelsior Club Parisien). 

H I P P I S M E 

HIER, A VINCENNES 
PREMIÈRE COURSE. — 1. Jour de Pi­

ques (Porcinal) : 2. Jour d'Espoir (Deh-
heegher) ; 3. Justice II (Al. Tambéri). — 
G 11.60 : pi., 6 SO ; 11.00 : 7.00. — 14 part. 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Lello K (Al 
Llbeer) : 2. Le Beau (A. Forclnal) : 3. La 
Cerna (Cholsselet). — G. 16.00 ; pi.. 6.60 ; 
6.50 : 1800. — 11 partants. 

TROISIÈME COURSE. — 1. Le Cld 
(Gayet) : 2. Les Champlevois (Frestel) ; 
3. Lys (Loas distancé de la 3e place pour 
allures lrrégullères). — G. 23.00 ; pi.. 14 80; 
24 00 ; 22.00. — 9 partants. 

QUATRIÈME COURSE. — 1. Keltype (R. 
C. Simonard) : 2. K Poulotte (A. Marie) ; 
3 Ka No Qui (Hazet). — G. 8 00 : pi.. 
6 00 ; 12.60 ; 10 00. — 8 partants. 

CINQUIÈME COURSE. — Eouri. H. Mar. 
orn gagnant* : 1. Hidalgo (P. Vlel) ; 
2. Huit (C. Massoni : 3. Jeannette B ( Van-
landegheml. — Ec. gagn. 68.00 ; pi., 13.60; 
8.00 ; 7.00. — 18 partant». 

SIXIEME COURSi. — 1. Jasplneuse (E. 
Carré) ; 2. Jalons (Rlaud) ; 3. Jujube 
(A Lefebvre(. - G. 11.50 ; 6.0D ; 9.50 ; 
11.60. — 8 partants. 

N O S C O N T E S 

BIGAME 
Oui, monsieur, je suis maintenant 

fixé à Paris et la dame que vous avez 
vue avec moi ce matin est ma femme, 
via femme légitime. Naturellement, cela 
vous étonne puisque vous m'avez connu 
ladis à Lyon et marié avec une autre. 
Pour expliquer cela, je pourrais sans 
Joute vous raconter que ma première 
femme est morte ou que nous avons 
divorcé, mais je préfère dire la vérité. 
Comme cela, vous ne serez pas tenté 
de commettre des gaffes. Quant à pen­
ser qu'après avoir reçu ma confession 
vous irez me dénoncer à la police, je 
vous sais trop généreux pour envisa­
ger un seul Instant cette hypothèse. 
Songez que, dans ce cas. Je risquerais 
le bagne ! 

A présent, voici mon aveu ; je suis 
bigame !... Ne me regardez pas avec 
ces yeux réprobateurs, si la bigamie 
est un crime, ainsi que le veut le Code 

ture irréparable et perdre toute espé­
rance de jamais plus la revoir. Je 
m'étais cependant promis de tout lui 
dire un Jour ou l'autre, le plus tard 
possible. La Fatalité en décida autre­
ment I 

Un Jour. Je ne sais quelle circons­
tance fortuite me révéla le fait inat-
tendu qui devait modifier mon destin. 
Par une négligence inconcevable, mais 
dont la répétition seule rend possible 
toutes les affaires de bigamie, aucune 
mention de mon mariage n'avait été 
portée, comme le veut la loi, sur les re­
gistres de l'état civil, en marge de mon 
acte de naissance. Ma première pensée, 
en apprenant la chose, fut celle-ci : 
« Tout de même, si Je voulais, rien ne 
m'empêcherait de me remarier sans at­
tendre la mort de ma première femme 
et sans prendre la peine de divorcer ! » 

Peu à peu. la tentation se précisa. 

Je me trouvais assis en face d'une pe rsonne dont la physionomie ne m'était 
pas in connue. 

pénal. Je l'ai durement expié déjà par 
la terreur que m'inspire la possibilité 
détre découvert un jour. Un bigame 
démasqué comparait devant la Cour 
d'Assises et mérite les travaux forcés I 
Je sais bien que, d'ordinaire, les Jurés 
braves cœurs, vous acquittent, mais on 
ne peut pas trop compter là-dessus. 11 
arrive aussi qu'ils vous condamnent, 
ne serait-ce que par erreur. Comme on 
dit : 11 ne faut qu'une fois I 

Vous vous rappelez certainement les 
circonstances de mon premier mariage. 
Ce n'est pas si vieux, une dizaine d'an­
nées tout au plus 1 Sans doute aussi 
avez-vous encore présents à la mémoire 
les traits harmonieux de celle que 
j'épousais. Françoise était Jolie, elle 
semblait douce, intelligente, affectueu­
se, honnête, dévouée... A la voir, 11 
n'était pas une qualité, pas une vertu 
qu'on ne fût certain de trouver en elle 1 

Mais qui pourrait dire à l'avance 
quel genre de femme deviendra, après 
quelques mois d'union légale, la jeune 
fille la plus parfaite 7... Mon bonheur 
dura une année. Au bout de ce temps, 
rentrant un soir chez moi. Je trouvai la 
maison vide. Un petit billet gentiment 
tourné m/avertissait que Françoise 
s'était lourdement trompée en m'épou-
sant et que, pour réparer cette erreur, 
elle filait à l'étranger avec un homme 
mieux fait pour la rendre heureuse. 

Pourquoi n'al-Je pas divorcé ? me 
demanderez-vous. Par paresse. J'ai 
toujours été très négligent et les forma­
lités nécessaires pour obtenir d'un tri­
bunal l'annulation de mon mariage me 
faisaient peur. Au surplus, le divorce 
ne me semblait pas très utile, j'étais 
suffisamment dégoûté de l'hymen pour 
que la seule pensée d'une nouvelle 
union, contractée à une période quel­
conque de ma vie me semblât la plus 
improbable des Insanités. 

C'est cette Imprévoyance qui me per­
dit, à moins que ce ne soit la Fatalité, 
dont j'ai toujours soupçonné l'Influence 
dans toute cette affaire ! Quelques mois 
plus tard, ayant quitté ma ville natale 
pour venir vivre Ici, Je rencontrai une 
jeune fille qui me parut infiniment 
mieux pourvue de perfections morales 
et physiques que Françoise n'en avait 
jamais montré à mes yeux, au temps 
de ses fiançailles avec mol. J'en de­
vins amoureux, non pas subitement, 
selon le procédé classique du coup de 
foudre, mais peu à peu, assez lente­
ment pour ne pas avoir songé à dis­
siper, lorsqu'il en était encore temps, 
le plus funeste des malentendus. 

Sans que J'eusse positivement rien 
fuit pour l'entretenir dans cette illu­
sion, Jacqueline — elle s'appelait Jac­
queline — en était arrivée assez rapide­
ment à me considérer comme son 
fiancé. Lui apprendre la vérité, >cétalt 
non seulement lui briser le coeur, mais 
encore provoquer entre nous une rup-

Qu'est-ce que Je risquais 7 Rien ! 
Françoise était partie on ne savait où. 
au diable sans doute, jamais je ne la 
reverrais ! J'avais moi-même changé 
de résidence. Ici, nul ne me connais­
sait ! Alors ? Ajoutez à cela que Jac­
queline semblait s'être juré de dissou­
dre avec ses larmes le peu de courage 
qui me maintenait encore dans la 
bonne voie. Elle avait décidé que nous 
comparaîtrions ensemble devant mon­
sieur le maire et ne comprenait pas 
que Je pusse différer un aussi glorieux 
événement. Quand elle eut suffisam­
ment pleuré, je cédai !... 

Si Je fus heureux î Oui, autant qu'un 
homme peut l'être avec une catastro­
phe suspendue par un fil au-dessus de 
sa tête. Je commençais cependant à me 
faire à cette situation lorsque, un Jour, 
ayant pris l'autobus pour faire Je ne 
sais plus quelle course, je me trouvais 
assis en face d'une personne dont la 
physionomie ne m'était pas Inconnue. 
C'était ma femme, monsieur, entendez-
mot bien, ma première femme ! 

Quelle tête je faisais, ça doit se devi­
ner asssez facilement 1 De son côté, 
Françoise ne semblait pas moins émue 
Tout de même, on ne pouvait pas res­
ter l'un devant l'autre, comme ça, sans 
desserrer les dents. C'est elle qui, la 
première, se décida. 

— Bonjour. Julien, me dit-elle. Je 
suis bien contente de te revoir, depuis 
si longtemps !... 

Au risque de ne plus oser jamais re­
garder la vérité en face, je répondis 
que moi aussi, j'étais bien content de 
la revoir. Après quoi, nous échangeâ­
mes divers compliments sur notre bon­
ne mine et sur la résistance magnifi­
que que nous avions opposée, l'un et 
l'autre, aux injures du temps. 

— Je te croyais établie à l'étranger 1 
dis-je ensuite. 

— J'y suis allée, en effet, répondit-
elle, mais j'en suis revenue. A présent, 
j'habite Paris. 

Elle me donna son adresse, c'était à 
cent mètres de chez moi I La situation 
devenait dramatique ! D'autant plus 
que François ne cessait de me pro­
diguer les sourires les plus engageants, 
tout à fait comme une femme qui, ayant 
retrouvé son mari après une longue sé­
paration, s'apprête à réintégrer le plus 
naturellement du monde sa place au 
foyer conjugal. Mes craintes s'accen­
tuèrent peu après, quand elle m'eut 
dit : 

— Nous sommes bien mal pour par­
ler ici. Veux-tu descendre. J'ai quelque 
chose de très sérieux à te dire. 

Nous descendîmes à proximité d'un 
petit square à peu près désert et où 
personne ne viendrait nous déranger. 
J'étais atterré ! Françoise, de son côté, 
semblait fort embarrassée par l'aveu 
qu'elle avait à me faire. Enfin, elle 
commença : son séducteur, l'homme 
avec qui elle s'était enfuie quelques an-

Quel confort... 
se «oser avec une lame Gillette Bleue ! Ses 
tranchants, obtenus par le procédé de double 
trempe électrique, exclusif à Gil lette, sont les 
plus vifs, les plus doux... et ils le restent pour 

un nombre surprenant de barbes. 

Ne vous laisses pas priver de l 'agrément e r de 
l'économie que Gillette vous procure. Exigez la 

lame Gillette Bleue. 

io: 
LES 01X 
LAMES 

GILLETTE BLEUE 
A DOUBLE TREMPE ÉLECTRIQUE 

COMPIOUGfNÉBAl DE SASOIES Dt SUBETÉ. S.A., 45.47, AVENUE MAJHUtlN MQgEAU.rAtW 1X0*$ 

nées auparavant, l'avait brusquement 
abandonnée un beau matin. C'est pour 
cela qu'elle était rentrée en France. 

Ainsi mon épouse — ma seule épouse 
aux yeux de la loi — était redevenue 
libre ! Sans aucun doute allait-elle me 
demander de reprendre la vie commune, 
comme on dit dans les c faits divers » 
Je sentais mes jambes se dérober sous 
moi I Qu'allais-je faire ? Ma cervelle se 
brouillait I J'essayais de deviner de 
quelle manière un Jury criminel appré­
cierait ma conduite si Je me laissais al­
ler à tuer cette femme Infidèle et in­
tempestive dans ses velléités de repen­
tir... Il y eut, dans le petit square, un 
silence dramatique. Cependant, comme 
je demeurais muet, Françoise reprit, 

mais cette fois dune voix singulière­
ment hésitante et comme craintive : 

— Je ne t'ai pas tout dit, mon pauvre 
Julien... L'année dernière. J'ai rencontré 
un brave garçon... Un homme bon et 
loyal... Comme toi !... Il voulait m'é-
pouser... Je te -croyais encore là-bas. 
à Lyon... Et puis, j'avais appris qu'on 
avait oublié de mentionner notre ma­
riage à l'état civil... Alors, alors. J'ai 
accepté !... 

Comprenez-vous, monsieur ? MA fem­
me s'était remarié, comme mol. Elle 
était bigame, comme moi ! Je n'avala 
plus rien à craindre d'elle ! n y e tout 
de même des jours où la Fatalité fait 
bien les choses !... 

Bernard GERVAISX, 

AGRICULTURE 
COMMERCE — 

IUDUSTRIE 
LE CONCOURS GÉNÉRAL 

AGRICOLE DE PARIS 
Un concours général agricole aura lieu 

à Paris, au Parc des Expositions de la 
ville de Paris (porte de Versailles) du 
lundi 1er au dimanche 21 mars 1937. 

Il comprendra ; 1. Un concours repro­
ducteurs des epséces bovines, ovine, por­
cine et caprine, d'animaux gras des es­
pèces bovines, avlne et porcine, de pors 
gras abattus et de volâmes mortes, un 
concours beurrier, exception faite pour 
la race caprine, ces concours étant ré­
servés aux éleveurs et aux agriculteurs 
exploitants résidant en France, en Al­
gérie et dans les colonies ou pays de pro­
tectorat, ainsi qu'aux sociétés d'élevage 
et syndicats d'élevage ; 

a. Un concours de produits de laiterie. 
de produits agricoles et horticoles, de 
vins, cidres, poirés et eaux-de-vle, des 
produits divers devant provenir de la 
Métropole, de l'Algérie, des Colonies ou 
des pays de protectorat. 

Les déclarations des exposants doivent 
être adressées : 

A. — Pour les cidres, poirés et eaux-de-
vle. à la Préfecture, le 1S Janvier 1937, 
au plus tard ; 

B. — Pour les produits et les animaux 
(ceux du concours beurrier exceptés) au 
Minuter» de l'Acriculturs, la 25 janvier 
1137, au plus tard ; 

C. — Pour les animaux du concours 
beurrier, au Ministère et* l'Agriculture, 
I* 10 février 1*37, au plus tard 

Des formules de déclarations seront à 
la disposition des Intéressés & la Préfec­
ture du Nord, à Lille (Ire division. 1er 
bureau) et à la direction dea Services 
Agricoles du Nord, 1S. rue des Vieux 
Murs, à Lille. 

LES IMPORTATIONS DE CAFÉ 
Le « Journal Officiel » publie : 
« Avis du ministère du Commerce aux 

importateurs de cafés : pour le premier 
trimestre 1937, les contingents de cafés 
en fèves et pellicules fixes par l'arrêté 
du 31 mars 1933 sont repartis comme 
suit : Brésil. 300.000 quintaux ; Vene­
zuela, 21.000 ; Equateur. 15.000 ; Angola, 
9.000 ; Pérou, 3.750 ; Saint-Domingue, 

13.500 ; Indes Néerlandaises, 11.1» j 
Haïti, néant ; autres pays, 66.750. 

» Les demandeurs auront droit pour 
le Brésil, le Venezuela, l'Equateur at 
Saint-Domingue, à 50 pour cent, et pour 
les Indes Néerlandaises à 16 pour cent 
des quantités importées par eux au cours 
du premier semestre 1936 

» Bien que fixes pour tout le trimestre, 
les contingents ci-dessus seront de 

distribués mensuellement par les direc­
tions régionales des douanes : la durée 
de validité des licences sera de trente 
jours. » 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Culnes, 24. — Beurre. 7.50 à • a y 

Œufs, 19 à 20 fr.; Pommes de terre. 0.T0 
la kllog; Haricots, 2.75; Poules, SS * 
30 fr.; Poulets. 25 S 30 fr.; Pigeons, T 
à B fr. • * 

A L*ns, 24. — Beurre. 15 » le fr kllof 
oeufs, 22 à 23 fr. le quarteron ; lapins, 
13 à 14 fr. le kilo; pigeons. 10 à 1S fr. 
la couple ; pommes de terre. 0.68 le kilo: 
carottes. 0.50 à 0.75 le kilo - choux 0AO 
à 0,75 pièce. 

A Sonia! n. 24. — Beurre, 8.50 1» Uvr»; 
œufs, 0,75 ; pommes de terré, 0.7O le kilo; 
choux-fleurs, 3.50 ; choux de Bruxelles, 
4 fr. le kilo : poules. 12 A 18 fr. ; poulets, 
18 à 24 tr. ; canards, 12 à 16 rr. ; lapina. 
15 * 25 fr. ; garenne. 7 A 9 fr. : lièvres, 
de 18 a 25 f r. ; oies. 25 * 46 fr. : dlxvdàa. 
60 à 76 francs. ™-

A Aveanes-sur-lielpe. 24. Beurre - sa 
gros. 15 A 16 fr. ; en détail, 15.50 A IBM • 
œufs, 19.50 A 20 fr. le quarteron ; couplé 
de poulets vivants. 38 A 45 fr ; de poule» 
36 A 40 fr. ; canards, 16 A 1S fr pièce •' 
oies, 30 A 35 fr. ; dindes. 60 à 60 fr '1 
lapins vivants. 15 A 25 fr. ; lapina de ara-
renne, 6 A 9 fr. ; faisans, 23 A M f ra 
pigeons, 12 fr. ls couple. 

* VèV^VèFOPTICIEN 
4. me dea Molfonds. LILLE 

TOUJOURS LE MOINS CHEB 
Ouvert le dimanche de 9 h. A 12 h. 
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la> déjeuner commença gaiement. A 
ROM de Violet, la princesse avait eu 
t délicatesse d'abandonner le français 
I de s'exprimer en anglais. 
— Que s'est-il passé a Monte-Carlo en 

•EA absence? demanda-t-elle. 
— Rien du tout, bien entendu repon-
II Hargrave. 

' Vous auriez dû entrer dans ta dipio-
Vous auriez fait un excellent am-

tma dans l'un de ces pays où 
île la maîtresse du premier mi-

et où la Reine est complaisante. 
, Ces pays n'existent plus. 
Leur temps reviendra. 
Hais DM le mien, soupirs Har-

Je ne «ois pas l'utilité d'entre-
nouvelle carrière sur l'au-

versant de la quarantaine. 
- An contraire Je soutiens qu'à qua-

ans commence seulement la par-
otureuse de la vie d'un nomme, 

perdu le gaucherie de la jeunesse. 

i l a une expérience qui plaît. Il a trouvé 
sa voie. Il est encore assez jeune pour 
apprécier l'existence. Cela m'intéresse. 
Hargrave, de savoir ciue vous avez jus­
tement quarante ans, surtout quand 
Pedor-v se tracasse tant à votre sujet. 

Elle le regarda d'un air -affectueux 
— Oui, se dit-elle presque a elle-mê­

me, quarante ans. c'est l'âge des gran­
des crises. Vous en rendez-vous compte? 

— Depuis quelques semaines. Mon 
anniversaire tombe le mois prochain. 

— Nous le fêterons 
— Mais dites-moi. risqua Margrave, 

que s'est-U passé à Rome? 
— U y a eu des complications. Nous 

reparlerons de Rome un peu plus tard. 
En somme, Je suis venu vous demander 
votre avis. 

Quand le café fut servi, Violet se reti­
ra silencieusement. La princesse approu­
va sa discrétion. 

— Elle est très bien élevée, très com­

me Il faut, votre protégée, observa-t-
elle. Si vous étiez un autre homme, je 
dirais qu'elle est beaucoup trop jolie 
pour être votre invitée ici. Je n'éprouve 
pourtant pas la folle jalousie des autres 
femmes. J'espère que vous vous en êtes 
aperçu, cher ami. 

— Je n'ai jamais rien trouvé de mes 
qum en vous. Stéphanie, mais à propos 
de mon invitée, de ma pupille, dirai-je... 

— Nous aborderons ce sujet une autre 
fois. J'arrive en droite ligne de Rome, 
Hargrave. et j apport5 de mauvaises 
nouvelles. 

Hargrave releva vivement la tête. La 
princesse lui toucha .e bras d'un geste 
délicat comme une caresse. Dans ses 
beaux yeux violets se lisait un profond 
chagrin. 

— Je ne puis blâmer le pnnee. reprit-
elle. Il est fier, et les Futralka n'ont 
Jamais toléré le divorce. Il vit selon son 
point de vue. Je sais bien que, dans un 
autre milieu, je n'aurais qu'à soulever un 
coin du voile et n'imporie quel tribunal 
m'accorderait la liberté, mais, chez nous, 
ces idées n'ont pas cours. Il m'avait 
devancée à Rome. Je fis de mon mieux, 
mais en vain. J'ai le droit de vivre la 
vie de tant d'autres femmes, et pour­
tant Je n'ai pas le droit de choisir un 
homme et de prendre son nom. 

Hargarve ne cLsait rien. Pendant des 
années, la haute société de Paris, de la 
Riviera et de Rome avait été persuadée 
que Stéphanie Putralka et lui s'adoraient 
et qu'un Jour ou l'autre leurs affaires 
de cœur allaient prendre une autre tour­
nure. Jusqu'à cet hiver-là, Hargrave 
n'avait pas été loin de partager la mê­
me opinion. Et puis. Violet était venue. 
Il savait que, sans elle, il aurait écouté 
différemment l'histoire de la princesse. 
Il se demandait ce qu'il sursit fsit si 

elle était venue remettre son avenir en­
tre ses mains. 

— Passons dans votre petit salon, sug­
géra Stéphanie en se levant. 

Hargrave la suivit, lui donna des 
coussins, des cigarettes et veilla à ce 
qu'elle fût parfaitement à son aise. Ls 
princesse l'attira près d'elle et lui prit 
la main. 

— Nous voici arrivés à un point criti­
que, mon ami. fit-elle. Je n'ai pas mâché 
mes mots à mon mari. U est venu me 
voir sur mon yacht, à Civita-Vecchia, et 
je lui ai parle sans ambages. « Vous 
pouvez m'empêcher de reprendre cette 
liberté à laquelle me donnent droit huit 
années de vie solitaire, lui ai-je dit, 
mais vous ne pouvez contrôler ma fidé­
lité » 

— Qu'a-t-11 répondu à cela ? 
— Il ne fit que sourire. «Stéphanie, 

me dit-il, je n'ai pas besoin de contre 
1er votre fidélité. Votre sentiment de 
l'honneur est mon plus sûr alliés. 

— Sa façon de voir, remarqua Hargra­
ve. semble ingénieuse, mais un peu 
égoïste. 

— U n'y a pas que cela. Il m'a mise 
dans une situation où, moi aussi, Je 
dois faire montre d'égoisme. La nuit 
dernière, je me suis réfugiée sur le pont 
de mon bateau et. face à fsce avec les 
étoiles, j'ai réfléchi. Je me suis deman­
dé quel était mon véritable devoir. J'ai 
pris une décision. Elle est peut-être un 
peu lâche, mais elle s le mérite d'être 
logique et renferme une certaine part 
de justice. Je me demande si vous pou­
vez ls deviner. 

— Comment le pourrais-Je? 
— J'ai décidé de tout vous dire et 

de vous laisser choisir. Ne vous presses 
pas de répondre. J'avoue que Je n'ai 
Jamais songé à prendre un amant, mais 
Je savais que si je m'y décidais, ce serait 

vous. Voilà où j'en suis. Si Je dois con­
naître le bonheur, l'amitié, l'amour, ce 
sera vous qui me les donnerez. Soyez 
certain que je vous dois beaucoup. Vous 
m'avez consacré des années de soins 
attentifs et Je vous al donné bien peu 
en échange. Maintenant, si vous exigez 
davantage. Je suis prête. 

— Vous serez obligée de beaucoup 
sacrifier. 

— Oui, admit-elle d'une voix grave. 
C'est un aspect de la question qu'on 
ne peut négliger. Je sacrifierais tout ce 
qui a compté dans ma vie, ma fierté, la 
paix de ma conscience. 

A ce moment, un domestique vint 
timidement annoncer: 

— On demande Son Altesse de sa vil­
la. La voiture de Son Altesse est revenue. 

Hargrave congédia l'homme. Stépha­
nie se leva. 

— Ainsi, mon ami, dit-elle en suivant 
Hargrave sur ls terrasse, je vous laisse 
en présence d'un nouveau problème. 
Quelqu'un doit souffrir. J'ai l'Impression 
que ce ne sera pas vous, cher Hargrave. 
En tout cas je crois avoir bien fait de 
vous laisser chercher la solution. 

Ils trouvèrent Violet sur la terrasse 
La princesse lui adressa quelques mots 
charmants. Puis, après avoir tendu la 
main à Hargrave. elle s'en alla. Har­
grave ls suivit pensivement du regard. 
Violet était un peu jalouse. 

CHAPITRE XXXI 

Ce même soir, Hargrave se porta su-
devant de ls comtesse Payaldl. 

— Et Stéphsnie? demsr.da-t-11 en bai­
sant ls main de son invitée. 

— Elle vous présente ses excuses Son 
voyage l'a. fatiguée. Il fsut qu'elle aille 
au bal. mais elle préfère «e reposer au­
paravant. 

Hargrave eut un trait d'inspiration. 
— A votre avis, comtesse? 
Elle le regarda avec intérêt. 
— Comme vous êtes adroit: cA votre 

avis! » 
On se mit bientôt à table. Les convi­

ves étaient Jeunes et avalent le cœur 
léger. La comtesse Fayaldi était assise 
à la droite de Hargrave. mais ce lut 
pourtant avec Pelluigham qu'elle con­
versa le plus souvent. Vert la fin du 
diner. elle se tourna vers son hôte et 
lui dit d'un ton grave. 

— Ne pensez-vous pas que J'ai bien 
fait de conseiller à Stéphanie de rester 
chez elle ce soir? 

Hargrave fut un peu surpris. Involon­
tairement, il chercha Violet des yeux 
et il lui rendit son sourire La comtesse 
lui donna un petit coup d'éventail sur 
ls main. 

— HelasJ confia-t-elle, ceux qui voient 
clair ont le rôle ingrat de prêcher la 
sagesse et de faire de la peine à leurs 
meilleurs amis. J'ai essayé de persuader 
Stéphanie de part*- jeudi pour l'Egypte 
avec moi. 

— Pour l'Egypte? N'est-ce pas un peu 
précipité? 

— Il ne fsut pas remettre une pareille 
décision. J'avais promis de ne rien vous 
dire. Vous voyez, je trahis ma parole. 
Je ls trahis délibérément. Ceux qui 
volent clair peuvent parfois se tromper. 
Je ne veux pas avoir à me reprocher la 
ruine de son bonheur, même si je sauve 
sa fierté. 

— Vous êtes admirable, déclara Har­
grave avec conviction. 

— J'ai un don qui m'apporte autant 
de chagrin que de Joie. J'ai rarement 
l'occasion de m'en servir. Stéphanie est 
mon amie la plus chère. Après le sens 
de l'honneur, Je crois que la fierté est 

chez elle ce qu'elle s de plus précieux. 
Dans certaines circonstances, eue se 
remettrait difficilement du coup que 
vous pourriez lui porter. Je veux faire 
tout ce qui est en mon pouvoir pour 
éviter cela. 

— Etes-vous dans son secret? 
— Je n'en ai pas besoin; Je sais. 
Apres le diner, Hargrave et Violet, 

Philip et sa sœur. Pelluigham et la 
comtesse se dirigèrent vers le Sporting-
Club avec le reste des invites. 

s - Où en sont les finances? demanda 
Hargrave aux jeunes filles. Voulez-vous 
Que je gagne un peu d'argent? 

— J'aimerais mieux que vous ne Joules 
pas ce sou-, fit Violet. VOUS gagnes tou­
jours, et cela me fait un peu peur. 

Amy Oorse éclata de rire. 
— Comme vous êtes bête, Violet! pro-

tesla-t-elle. Si un homme peut gagner 
ici, pourquoi s'en priverait-il? Je vous 
en prie, sir Hargrave, jouez pour nous 
deux. Je vous donnerai dix louis, tout 
ce que Je peux risquer. 

Hargrave accepta l'argent. 
— Je prendrai ls liberté d'y ajouter 

quelque chose, dit-li. 
Il commença à Jouer avec une plaque 

de mille francs. Un ou deux spectateur» 
le regardaient avec un œil d'envie. 

— C'est le monsieur qui ne perd ja­
mais, murmura une femme. 

— Suivez son jeu, conseilla une per­
sonne. OU qu'il mise, il gagne. 

Hargrave misa sur un chiffre et sur 
deux transversales. La boule tournoya. 
Il perdit. U misa de nouveau et perdit 
encore. Son sourire ne l'sJbeadonnait 
pas. Amy Oorse soupira, 

— Notre argent file, remarejua-t-eite. 
Hargrave observait la boule avec l'air 

étonné d'un gagnant habituel qui tra­
verse une mauvaise passe. Il doubla sea 
mises et perdit une fols de plus. H ne 
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